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tefois qu'on puisse mettre un certain ordre 
dans tous les congrès. Cinq grandes divisions 
y sont possibles. 

" Les arts et métiers,le commerce et l'indus- 
trie tiendront naturellement la tote; il nous 
vaudront 40 congrès. Les questions sociales 
en compteront 28, et les sciences pures, 30. 
L'enseignement entraînera 8 congrès.lTagTi- 
culture enfin n'en aura pas moins, pour ses 
diverses branches, horticulture, sylviculture, 
viticulture, etc., de 12. 

Toutes ces réunions n'étaient peut-être pas 
impérieusement nécessaires. Le congrès vé- 
gétarien, par exemple, ou celui contre l'abus 
du tabac, satisferont des manies très douces, 
mais qu'il est un peu bizarre de voir estam- 
pillées par le gouvernement. Certains, en ou- 
tre, font entre eux double emploi. La sociolo- 
gie coloniale aurait pu s'unir au congrès co- 
lonial, aussi bien que la presse, qui comptera 
trois congrès (Associations de presse, Presse 
de l'enseignement, Presse médicale), n'aurait 
pas eu grande difficulté à les fusionner. Je 
n'en demanderai pas autant aux deux Con- 
grès de femmes. Les féministes sont la con- 
firmation humaine de cette loi de physique: 
Les électricités de même genre se repous- 
sent. 

D'autres congrès ne pourront, en tous cas, 
qu'offrir aux profanes de saines distractions. 
Je ne parle pas de celui sur «l'Unification des 
titres des matières d'or et d'argent » (11-13 
juin) ou de celui relatif ù « l'Unification du 
numérotage des fils des textiles » (23-30 juil- 
let), très importants pour les spécialistes ; ils 
sont pour nous choses trop absconses. De 
même le congrès des actuaires, nom élégant 
et scientifiques des notaires, huissiers-gref- 
fiers et autres chicanous. Mais le congrès de 
l'hypnotisme sera certainement troublant, 
comme celui des sapeurs-pompiers, où l'on 
nous promet dix mille de ces braves sauve- 
teurs, sera émouvant, s'ils font, ainsi qu'a 
leur ordinaire, des exercices de sauvetage. 
Par contre, je ne prévois pas très bien ce que 
sera le congrès de l'alpinisme. Ses membres 
espèrent-ils trouver dans nos rues, défoncées 
par une sage administration, les émotions 
alpestres que, jusqu'alors, seuls, donnaient 
les glaciers? 

De cet amas de ce fatras de sciences et de 
métiers, il sortira pourtant un bien incontes- 
table. Les penseurs et les rêveurs du monde 
entier y fraterniseront pendant quelques 
heures dans une toi commune, celle de la 
pensée humaine. 

Seul de tous les congrès, celui de la paix 
semblera une décevante ironie. Néanmoins 
le règne de l'espèce s'affirmera très haute- 
ment dans ces réunions ou toutes les races 
seront représentées. S'il leur fallait .une de- 
vise qui fût au moment où ils s'ouvrent, 
comme un souhait de bienvenue, nous leur 
appliquerions la noble définition des races et 
des hommes: « Diverti corpore, std mentis 
lumine fratres. Divers de corps, ils sont 
frères par la lumière de l'àme. » 

,'. 
L'exposition militaire rétrospective occupe 

trois grandes salles eteomprend des tableaux, 
des armes, des uniformes et milles objets 

divers intéressant notre, histoins^nilitaire. 
Signalons particulièrement des objetsa^n- 
pcment ayant appartenu aux maréchaux Pé- 
lissier, Canrobert, de Caatellany et de Saint- 
Arnaud, notamment le képi porté",a l'Aima et 
le bâton de maréchal de ce dernier; la plaque 
de la Légion d'honneur du maréchal Bugeaud; 
le bâton du maréchal Victor; une selle de 
Joubert, uneautre selle de Joseph Bonaparte, 
roi d'Espagne; l'épaulette déchiquetée que le 
colonel de Montagnac avait à Sidi-Brahim; 
la cuirasse trouée par les balles du lieute- 
nant-colonel Letourneur, tombé à BezonviUe; 
les drapeaux du 1" et du 2' régiment de gre- 
nadiers de la garde — la Vieille Garde impé- 
riale — avec l'inscription: * L'empereur Na- 
poléon aux grenadiers de la garde ». C'est ca 
drapeau du 1" grenadiers que Napoléon em- 
brassa lors des adieux de Fontainebleau. 

A noter encore les souvenirs de La Tour 
d'Auvergne, dont le cœur est exposé dans une 
urne d'argent, et ceux qui se rattachent aux 
personnes de Napoléon I" et de Napoléon III, 
une selle et une lorgnette employées par ce- 
lui-ci pendant la campagne d'Italie, en 1859, 
un fragment de grand-cordon et un col-cra- 
vate provenant de Sainte-Hélène. 

Tout est à voir dans cette section, qui cons- 
titue un « musée de l'armée » certainement 
aussi intéressant que celui installé à l'Hôtel 
des Invalides. 

On visitera aussi avec un vif intérêt dans 
ce palais, aux dimensions colossales, une 
salle spécialement affectée aux uniformes 
allemands. 

Il faut convenir, sans auoun esprit de chau- 
vinisme, que l'Allemagne a fait pour notre 
exposition de véritables prodiges et quel- 
ques instants passés devant les vitrines où 
sont groupés les soldats allemands de toutes 
armes (il n'y en a pas moins de cent cin- 
quante) suffisent pour faire comprendre le 
soin apporté par nos adversaires d'Outre- 
Bhin dans leur exposition militaire, comme 
dans celle de toutes les autres branches. 
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Une armée est sur le point d'envahir l'Ex- 
position, armée pacifique d'ailleurs et qui ne 
combat que l'ignorance. 

Ce sont cinq mille institutrices américaines 
qui, syndiquées, ont mis leurs économies en 
commun et se dirigent vers Paris. 

On se demande avec émoi quels caravansé- 
rails, quels immeubles seront assez vastes 
pour leur donner abri. 

Et notre émoi dans la circonstance,se com- 
plique d'une appréhension. Si d'aventure leur 
initiative incitait au même déplacement les 
institutrices des deux hémisphères? 

Cette marche à l'Etoile nous inspire des 
inquiétudes. 

Permettez-moi de finir cette correspon- 
dance hebdomadaire par une histoire vraie 
dont l'héroïne est parisienne de la rue de la 
Chaussée d'Antin qui avait au début de cette 
année émigré vers le Céleste-Empire en com- 
pagnie d'un fils du Soleil, auquel elle n'avait 
pas tardé à en préférer un autre. 

Un juge, dans la province de Honan, en 

Chine, vient de trancher d'une façon originale 
un litige des plus délicats; il s'agissait de 
notre pimpante boulevardière. 

Un homme se présenta devant lui pour ré- 
clamer comme sa femme légitime, une jeune 
femme qui vivait avec un autre qui, lui aussi, 
déclarait l'avoir épousée en justes noces. 

Comme il n'y a pas en Chine de registres 
d'état-civil et que la femme n'y est pas admise 
comme témoin, le juge était fort embar- 
rassé. 

A qui la femme? 
Après quelques minutes de réflexion, le 

juge se leva et annonça solennellement que, 
cette affaire ayant amené du trouble dans 
deux maisons de la ville, trouble qui se répan- 
dait sur les maisons voisines, considérant 
que la femme était la cause de ce litige qui 
menaçait de compromettre la paix publique, 
et que les deux hommes, qui se disputaient 
la femme, devaient être considérés comme 
ses complices: — pour ces motifs, le tribunal 
ordonnait des poursuites contre la femme et 
ses deux prétendus maris. 

A peine ces paroles furent-elles terminées 
que l'auteur du procès se jeta à genoux de- 
vant le jugé et demanda grâce, en renonçant 
a sa réclamation, tandis que son rival, à la 
question que le juge lui posa au sujet de ses 
intentions, répondit qu'il voulait plutôt mou- 
rir en compagnie de sa femme que de l'aban- 
donner dans le malheur. 

Alors le juge, souriant, déclara que l'arrêt 
qu'il venait de prononcer était fictif et qu'il ne 
voulait que chercher, par ce moyen, à décou- 
vrir le vrai mari. v--? 
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ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

Du 2 au 8 Juin 1900 
Naissance». — Joseph Balin, rue do Niot. - Henri 

Léman, rue de Beauvait. - Camille Beernaert, place des 
Pbalempint. - Simonne Cadard, rue du Sergent Bobil- 
lot, !>■/■ - Madeleine Vandendrieasche, rue La Fontaine, 
75. - Alfred Leveugle, rue Colbert. - Détiré et Au- 
guste Parmentier (jumeaux), rue des Poutraint, 75. - 
Ernest Dubois, rue de Croix, 48 - Madeleine Vande- 
meulebroucke, rue du Pont-de-Neuville, i3. - Marie 
Leroy, rue du Ballot, 11. - Aline Josson, rue Bonne- 
Nouvelle, 77. - Gaston Lebrun, rue de la Marliére, 10. 
- Marie Dumortier, rue Winoc-Chocquecl, il. - Amé- 
dée Bocquet, rue de la Blanche-Porte. - Paul Desmet- 
tre, rue des Pials. - Georges Delmotte, rue de la Latte. 
- Marcel Botsut, rue des Villas. - Fernande Leclercq, 
rue de Gand. - Georges Dugauquier, rue de Venise. - 
Moïse Catteau, rue de Baisieux. - Raymonde Adam, rue 
du Japon. - Diane Leveugle, rue La Fontaine. '- Lu- 
cienne Mullier, rue du Cœur - Joyeux, 7. - Julienne 
Uus, rue Nationale, lit. - Louis Polie, rue Nationale. 
- Fernande Parent, rue de la Tossée, 121. - Flore 
Bonté, rue Delobel, 17. - Achille Warhem, rue delà 
Tranquillité. - Léontine Ducoulombier, rue de la Clo- 
che. - Louis Leruste, rue des Roses. 

Promesses de mariages. — Gustave Dael, 12 ans, fer- 
mier et Flore Provost, 29 ans, sans profession. - Jean- 
Baptiste Petyt, 2& ans, employé de commerce et Zoé 
Jacquart, ag ans, piquriere. - François Vandenbergbe, 
27 ans, rattacheur et Marie Blancke, 22 ans, ratta- 
chante. - Jules Cuvelier, 28 ans, tisserand et Elise Nol- 
let, 23 ans, retordeuse. - Alexandre Vanhcanacker, co- 
cher et Hermance Vanpcteghein, servante. - Pierre 
Laboutse, tisserand et Marie Demeester, bobineuse. - 
Victor Crepin, pharmacien et Claudia Pruvot, sans pro- 
fession. 

Mariages. — Paul Marlinage, 22 ans, carreleur et 
Irma Lestent, 22 ans, soigneuse. - Gaston Liber, 2/1 ont, 
employé de commerce et Marie Thutsui, 22 ans, gile- 
tière. - Georges Dubreu, 27 ans, teinturier et Julie 
Bonheure, 23 ans, journalière. - Alfred Deproet, 3o 
ans, mécanicien et Marie Fremaux, 3i ans, tailleuse. - 
Désiré Mature, 3i ans, magasinier et Marie Tanghe, 26 

ans, dévideuse. - Etienne Vervacke, 25 ans, domestique 
et Jeanne Delcour, u ans, rattachant*!. • Jules liaré- 
caax, 36 ans, débarbeur et Jeanne Tiherghieu, 25 ans, 
rattacheuse. - J.-B. Bonnel, i5 ans, grtitte»r et Marie 
Braye, 26 ans, soigneuse. - Cyrille Buyck, ai ans, tis- 
serand et Romanie Delaere, )3 ans, soigneuse. - Alfred 

, Coquel, rattacheur et Marie Clans, soigneuse ' Gustave 
Potteau, 31 ans, teinturier et Mari* Lampe, 20 ans, 
éulucheuse. - Camille Saïuvn, $0 an», briqueteur et 
Françoise Tuytscbcever, ai ans, sans profession, - Henri 
Deheule, rattacheur et Maria Castel, soigneuse. - Michel 
Marquant, courtier et Blanche Duprei, doubleuse. - Ca- 
mille Vandevelde tisserand et Marie Thys, soigneuse. - 
Louis Grimonpret, tisserand et Marie Provost, repas 
seuse. - Gustave Heuls, magasinier et Jolie Kairtbilek, 
dévideuse. - Joseph Derbaudringhien, rentreur et Marie 
Descamps, cuisinière. - Auguste Girard, ingénieur- det 
arts et métiers et Maria Dekeyser, sans profession. - Eu- 
gène Langeraert, ai ans, voyageur de commerce et Mar- 
guerite Honoré, ïU ans, sans profession - Charles Jac- 
ques, pharmacien et Marie Bertrand, tant profession 

Déeis. — Léocadie Delruyter, 67 ans, sans profession, 
rue Auber - planche Vanmoorleghem, 4 mois, rue de 
Gand, 670. - Hortenae Honneville, 71 ans, tant profes- 
sion, rue de la Cloche, n3. - Gervais Renard, a ans, rue 
Ampère. - Marie Lepers, 36 ans, sans profession, rue 
des Champs, lit. - Angéline Depraetere, 9 ans, rue de 
la Patente, i&5. - Victor Lecomte, 10 mois, rue du 
Pont-de-Neuville.   - Marceau Lemoin, 1 an   10 mois, rue 

. de la Croix-Rouge. - Désiré Parmentier, i5 heures, rue 
det Poutrains, 76. - J.-B. Caron, &a ans, tileur, rue du 
Luxembourg, k-,- - Amélie Vanwolleghem, 72 ans, sans 
profession, rué du Dahomey, 45. - Auguste Vandepoorte, 
1 mois, rue du Jura. - Suzanne Spillebecn, 3 ans, rue 
de Waltignies. - Robert Milleville, 11 mois, rue d'Ot- 
tende, 34. - Ernestine Tack, 9 mois, rue de Roncq, 287. 
- Victor Pollet, 23 ans, chaudronnier;.rue Nationale. - 
Flore Belin, 69 ans, sans profession, rue des Piats, 97. 
Auguste Parmentier, 2 jours rus det Poutraint, 70. - 
Alexandre Roussel, 34 ans, rue Solférino, 10. - Hor 
tente Desreux, 58 ans, marchande boulangère, place de 
la Croix-Rouge, 3i4- - Christine Dhulst, 70 ans, ména- 
gère, rue de Casse), 2. - Henriette Bugniard, 22 ans, 
sans profession, boulevard Gambetta, 80. - Madeleine 
Deprcz, 10 ans 8 mois, rue de Roncq, i44- - Henri 
Contamin, 21 ans 8 mois, rentreur, rue Colbert, 3o4. 
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